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L V 1 

PROBABLEMENT A U MÉMB MONASTÉRE. 

21 novembre 1876. 

Comme un jou í de la Présentation je recomman-
dais quelqu'un á Dieu avec instance, je me disais 
que les revenus et la liberté dont i l jouissait pou-
vaient étre un obstacle á la grande sainteté que je 
désirais pour l u i ; puis, je fis réílexion á la faiblesse 
de sa santé et aux lumiéres qu'il donnait aux ámes. 
J'eñtendis alors ees paroles : / / fait beaucoup pour 
moi, mais c'est une grande chose de me suivre dé-
pouillé de tout, comme je l 'ai été sur la croix. 
Dis-lui de se confier en moi. Ces derniers mots se 
rapportaient á cette pensée qui m'était venue, que 
son peu de santé ne lui permettait pas d'embrasser 
une vie aussi párfaite. 

LVII 

A U MÉME MONASTÉRE. 

1576. 

Réfléchissant un jour á la peine que j 'éprouvais 
de manger de la viande et de ne point fáire péni-
tence, i l me fut dit que « parfois cette peine venait 
bien plus de Tamour-propre que du désir de la 
pénitence ». 
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LVIII 

PROBABLEMENT Aü MÉME MONASTÉRE. 

1576 o u 1577. 

Un jour que j 'éprouvais une vive douleur d'avoir 
oífensé Dieu, i l me dit : Tous tes péchés sont devant 
moi comme s'ils n'avaient j amá i s élé. Courage! Tes 
peines ne sont pas finies. 

LIX 

Aü MONASTÉRE DE SAINT-JOSEPH D ' A V I L A . 

6 j u i n 1579. 

Etant á Saint-Joseph d'Avila, la veille de la Pen-
tecóte, dans l'ermitage de Nazareth, tout occupée 
d'une tres grande gráce que Notre-Seigneur m'avait 
faite ápa re i l jour, environ vingt ans auparavant, je 
fus saisie d'un tel transport et d'une telle ferveur 
d'esprit, que j'entrai en extase. Dans ce profond 
recueillement, j'entendis de la bouche de Notre-
Seigneur ce queje vais rapporter : Je devais diré de 
sapartaux peres carmes déchaussés de bien observer 
quatre choses : tant qu'ils y seraient fidéles, la 
prospérité de l'ordre irait croissant, mais des qu'ils 
y manqueraient, ils devaient savoir qu'ils dégéné-
raient de leur ferveur primitive. L a premiére, q u i l 
y ait uniformité de sentiments chez les supérieurs. 
L a secondej que malgré le grand nombre des mai-
sonsj les religieux soient toujours peu nombreux en 
chacune. L a troisiéme, qu'ils aient peu de rapports 
avec les séculiers, et seulement pour le bien de leurs 
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ámes. L a quatrieme, qu'ils enseignent plus par ceu-
vres que par paroles. 

Ceci arriva Taiinée 1579. Et parce que c'estrexacte 
vérité. je le signe de mon nom. 

Thérése de Jésus. 

L X 

RÉSIDENCES E T AiNNEES INCERTAINES. 

22 septembre. 

Le lendemain de la fe te de saint Matthieu, je me 
trouvais dans l'état qui m'est ordinaire depuis que 
j ' a i en la visión de la sainte Trinité et que j ' a i 
connu comment elle est avec l 'ámeen état de gráce. 
Cette vérité me fut montrée tres clairement, en 
sorte qu'au moyen de certaines représentations et 
comparaisons, j 'en eus connaissance par visión 
imaginaire. La tres sainte Trinité m'avait été ma-
nifestée d'autres fois par visión intellectuelle, mais 
au bout de quelques jours, la vérité ainsi montrée ne 
m'était plus assez présente pour que je pusse y fixer 
ma pensée et y trouver ma consolation. Je vois 
maintenant que cette méme vérité m'avait été expo-
sée par des théologiens, mais je ne l'avais pas com-
prise comme je le fais á présent. Je la croyais pour-
tant sans aucune hésitation, parce que je n'ai jamáis 
été tentée centre la foi. 

Nous autres ignorants, nous nous figurons les 
trois Personnes de la tres sainte Trinité en une 
seule, ainsi que nous les voyons représentées en 
peinture, á peu prés comme un corps qui aurait 
trois visages. Cette seule idée nous épouvante et 
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la chose nous semble impossible. Nous n'osons 
méme y arréter notre pensée, parce qu'aussitót 
notre esprit s'embarrasse et craint de concevoir des 
doutes sur ce mystére ; nous perdons ainsi de grands 
avantag-es. Ge qui me fut représenté, ce sont trois 
Personnes distinctes, que Ton peut considérer et 
entretenir séparément. Je me suis dit ensuite que le 
Fils seul s'est incarné, ce qui montre clairement la 
réalité de cette distinction. 

Ges divines Personnes se connaissent, s'aiment et 
communiquent entre elles. Mais si chaqué Per-
sonne est distincte, comment disons-nous qu'elles 
n'ont- toutes trois qu'une seule essence ? De fait, 
c'est la ce que nous croyons : c'est une vérité abso-
lue, pour iaquelle! je souffrirais mille fois la.mort. 
Ges trois divines Personnes n'ont qu'un seul vou-
loir, un seul pouvoir, une seule souveraineté, en 
sorte qu'aucune d'elles ne peut ríen sans les autres 
et qu'il n'y a qu'un seul Gréateur de tout ce qui est 
créé. Le Fils pourrait-il créer une fourmi sans le 
Pére? Non, parce qu'ils n'ont qu'un méme pou­
voir. II en est de méme du Saint-Esprit. Ainsi, i l n'y 
a qu'un seul Dieu tout-puissant, et les trois Per­
sonnes ne forment qu'une seule Majesté. Quelqu'un 
pourrait-il aimer le Pére, sans aimer le Fils et 
l'Esprit-Saint? Non, mais celui qui se rend agréable 
á Tune de ees trois divines Personnes, se rend 
agréable á toutes les trois, et celui qui offense Tune 
d'elles, offense les deux autres. Le Pére peut-il 
exister sans le Fils et sans l'Esprit-Saint? Non, 
parce qu'ils n'ont qu'une méme essence, et la oü 
se trouve une des Personnes se trouvent les deux 
autres, parce qu'elles ne peuvent se séparer. Com­
ment done voyons-nous trois Personnes distinctes ? 
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Comnient le Fils s'est-il incarné, et non le Pére ou 
FEsprit-Saint ? Je ne Tai pas appris; les théolo-
giens le savent. Ge que je sais, c'est que les trois 
divines Personnes ont concóuru á cette oeuvre mer-
veilleuse. Au reste, je ne m'arréte pas longtemps á 
des questions de ce genre : mon esprit s'attaclie 
aussitót á cette vérité que Dieu est tout-puissant, 
que l'ayant ainsi voulu, i l l 'a pu, et qu'il pourra de 
méme tout ce qu'i l voudra. Moins je comprends ees 
choses, plus je les crois, et plus elles me donnent 
de dévotion. Dieu soit a jamáis béni ! Amen. 

LXÍ 

De quoi f affliges-tu, pauvre petite pécheresse? Ne 
suis-je pas ton Dieu? Ne vois-tupas combien Van me 
traite indignement ici? S i tu m'aimes, pourquoi ne 
me portes-tupas compassion? 

LXÜ 

Sans les gráces que j ' a i reines du Seigneur, je 
n'aurais pas eu, je crois, le courage d'entreprendre 
les oeuvres réalisées jusqu'ici, je n'aurais pas eu la 
forcé de supporter tant de travaux, de persécutions, 
de murmures. De fait, depuis que les fondations ont 
commencé, j ' a i vu disparaitremes anciennes frayeurs 
d'étre trompée, et j ' a i acquis la conviction que 
c'était Dieu qui agissait dans mon áme. Forte de 
cette assurance, j 'a l iáis au-devant des difficultés, 
bien que toujours soutenue par des conseils et par 
l'oLéissance. Je vois par la que Notre-Seigneur 
voulant donner commencement á cette réforme et 
m'ayant, dans sa miséricorde, choisie comme ins-
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trument, i l fallait, pour raccomplissement de ses 
desseins, que sa Majesté suppléát á ce qui manquait, 
et en réalité, tout faisait défaut. Mais plus la créa-
ture était vile, plus la puissance divine resplendi-
i'ait en elle. 

LXIII 

Ayant lu dans un livre qu'il y a de rimperfection á 
user de belles images, je me décidai á ne plus en 
garder une de ce genre jqui était dans la cellule que 
]'habitáis. Avant cela, i l me semblait déjá que la 
pauvreté oblige á n'en avoir que de papier; mais 
depuis cette lecture queje fis Funde ees jours, j 'au-
rais voulu ne plus en avoir d'autres. Dans un moment 
oü je ne pensáis point á cela, j'entendis ce qui suit : 
Cette mortification n était pas bonne. De la pauvreté 
ou de la charité, laquelle était la meilleure ? Puisque 
c était l'amour qui l'emportait, je ne devais ni me 
priver, ni priver mes religieuses de ce qui pouvait 
l'exciter en nos ámes; le livre que j 'avais lu nenien-
dait parler que des moulures et des enjolivements 
dont on enrichit les images, et non des images elles-
mémes; une des rases du démon a l'égard des Luthé-
riens était de leur enlever tout ce qui peut porter a la 
piété, et ainsi, ils allaient a leur perte. M a filie, 
maintenant plus que j amá i s , mes chrétiens doivent 
faire lecontraire de ce qu'ils font. Je compris que j ' é -
tais étroitement tenue de rendre mes devoirs á Notre-
Dame et á saint Joseph, parce que bien des fois, alors 
que mon áme était en voie de se perdre entiérement, 
Dieu lui avait rendu la santé par leur intercession. 
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LXIV 

Sur rincertitude si l'on est en état de gráce. Ma 
filie, la lumiére est bien différente des ténébres. Je 
suis fidéle, personne ne se perdra sans le savoir. Ce 
serait se tromper que de vouloir fonder son assurance 
sur les consolations spirituelles : 1'assurance vraie, 
c'est le témoignage d'une bonne conscience. Mais que 
nulne pense pouvoir par lui-méme demeurer dans la 
lumiére : cela riest pasplus en son pouvoir que d'em-
pécher la nuit de venir. C'est Vceuvre de la gráce. Le 
meilleur moyen de reteñir la lumiére est de com-
prendre qu'elle vient de moi et que l'áme est impuis-
sante á la reteñir. E t en effet, fáme a beau en jouir , 
ilsuffit que je me retire un moment pour que la nuit 
se fasse. L a véritáble humilité pour Váme consiste a 
connaítre ce qu'elle peut et ce que j e puis. 

Ne manque pas d'écrire les avis que je te donne, 
afín de ne pas les oublier. Puisque tu aimes a avoir 
par écrit ceux qui te viennent des hommes, comment 
regardes-tu comme une perte de temps d'écrire ceux 
que tu regois de moi ? Un temps viendra oü les uns 
et les autres te seront nécessaires. 

L X V 

Comment on me fit comprendre ce que c'est que 
l'union. iV<? pense pas, ma filie, que l'union consiste 
á étre joint a moi, car ceux qui m'offensent le sont 
malgré eux. Les douceurs et les délices de l'oraison, 
méme celles qui atteignent un degré tres elevé et dont 
je suis fauíeur , ne sont pas non plus l'union. Sou-
vent ce sont des moyens dont j e me sers pour attirer 
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les ámes qui ne sont pas en grdce avcc moi. Lorsqne 
j'entendis ceci, mon esprit se trouvait dans une tres 
haute élévation. Le Seigneur me fit comprendre ce 
que c'est cpie l'esprit, et dans quel état se trouvait 
alors mon áme. Je connus aussi comment i l faut 
entendre ees paroles Magníficat: Exultavit spiri-
tus meus. Je suis impuissante á l'exprimer. Oh me 
montra, ce me semble, que l'esprit est la partie 
supérieure de la volonté. 

Pour revenir á l'union, je compris que c'est une 
disposition puré et dégagée de toutes les dioses de 
la terre, oü i l ne se trouve plus aucune tendance 
contraire á la volonté de Dieu, oü l'esprit et la volonté 
sont conformes á cette divine volonté, détachés de 
tout, totalement occupés de Dieu, et oü i l n'y a plus 
de trace de l'amour de soi ni d'aucune chose créée. 
J'ai pensé que, si tel est l'état d'union, i l faudrait 
done diré qu'une áme est toujours dans l'oraison 
d'union, si ce sont la ses dispositions constantes; et 
pourtant, i l est certain que l'oraison d'union ne peut 
durer que tres peu de temps. Lapensée m'est venue 
ensuite que l'état d'union peutexister quant á la pra-
tique de la justice, á l'acquisition des méritos et aux 
progrés dans le bien, sans que néanmoins l'áme soit 
alors aussi unie á Dieu que durant la contemplation. 
J'ai cru entendre ce qui suit, bien que ce füt sans 
paroles : Nous nous replagons si vite au milieu de ce 
nuagede poussiére soulevépar nos miséres, nos fautes, 
les obstacles de toutes sortes, q u i l ne nous est guére 
possible de conserver toujours cette pureté que possede 
notre esprit au moment oü i l s'unit á Dieu. Cet état 
serait trop éloigné de notre extreme misere, trop elevé 
au-dessus d'elle. Voici ce qu'il me semble. Si, pour 
qu'il y ait unión, i l faut que notre volonté, notre 



R E L A T I O N L X V I . 891 

esprit, ne fassent plus qii'un avec l'esprit de Dieu, i l 
est impossible que des ámes qui ne sont point en état 
de gráce aientcette unión : etcependant, le contraire 
m'avaifc été dit. 

Ainsi, puisque nous ne pouvons savoir quand nous 
sommes en gráce, i l me parait bien difficile, á 
moins d'un don spécial de Dieu, de savoir quand 
l'union existe. Veuillez m'écrire ce que vous en pen-
sez, mon pére, et me diré en quoi je divague; ayez 
aussi labonté de me renvoyer ce papier. 

LXVÍ 

A U MONASTÉRE DE FALENCIA. 

M a i 1881. 

Relation adx'essée á don Alphonse Velasquez, 
évéque d'Osma. 

... Oh! que je voudrais faire bien comprendre á 
Votre Seigneurie dans quelle quiétude et quel repos 
se trouve á présent mon áme (1)! Elle a une telle 
certitude qu'elle jouira de Dieu, qu'il lui semble en 
avoir dé ja la possession, mais sans lajoie quidoitl'ac-
compagner. Supposez que par des actes passés en 
due forme, une personne ait été assurée par une 
autre d'une fortune considérable, dont elle ne doit 
cependant obtenir la jouissance et les revenus qu'au 
bout d'un certain temps : en attendant, elle jouit 
simplement de la certitude qu'elle la possédera un 
jour. Ainsi en est-il de mon áme. Dans le transport 

1. Ges premiéres ligues font défaut dans l'autographe, qu i se 
conserve chez les Carmélifces de Madr id . Elles ont étó donuées par 
tous les éd i teurs des Lettres. 
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de sa reconnaissance, elle voudrait ne pas jouir si 
tót d'un bien qu'elle estime n'avoir pas mérité. Ce 
qu'elle souhaite, c'est se dépenser pour son Dieu, 
fút-ce au prix de tres grandes souffrances. Parfois 
méme, servir jusqu'á la fin du monde Gelui qui Ta 
mise en possession d'un pareil trésor, lui semble trop 
peu encoré. 

Oui vraiment, l 'áme, jusqu'á un certain point, 
n'est plus sujette comme autrefois auxmiséres de ce 
monde. Elle souífre davantage cependant, mais on 
dirait que les souffrances ne font que l'effleurer 
extérieurement. Cette áme se trouve comme dans une 
forteresse, oü elle régne en souveraine, et sa paix 
n'est póint troublée. Cette sécurité n'exclutpoint une 
crainte tres vive d'offenser Dieu et le souci d'écarter 
tout ce qui pourrait luidéplaire. L'áme se comporte, 
au contraire, avec une circonspection plus grande. 
Elle vit dans un oubli si profond de son intérét 
propre, qu'il lui semble en quelque sorte n'avoir 
plus d'étre. Tout en elle va á l'honneur de Dieu, á 
l'accomplissement parfait de sa volonté, á la re-
cherche desagloire. 

Avec cela, elle prend plus de soin de sa santé et 
de ce qui regarde son corps, elle se mortifie moins 
dans le manger, elle n'a plus les mémes désirs 
qli'autrefois de faire pénitence. Mais son seul but, 
me semble-t-il, est de pouvoir faire davantage pour 
Dieu sous d'autres rapports. Elle lu i offre souvent, 
comme un grand sacrifico, le soin qu'elle prend de 
son corps; et de fait, c'est chose tres pénible pour 
elle. Elle essaie bien de pratiquer quelques austéri-
tés, mais, autant qu'elle en peut juger, i l lui est 
ímpossible de passer outre sans nuire á sa santé; elle 
est arrétée aussi par les recommandations de ses 
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supérieurs. Sans doute, dans cette soumission et 
dans be désir de ménager sa santé, i l doit se méler 
bien de Tamoiir-propre. Cependant, j 'éprouverais, 
je crois, beaucoup plus de satisfaction á pratiquer de 
grandes austérités. Et réellement, i l en était ainsi 
qnand j'avais le pouvoir de m'y livrer; alors, du 
moins, i lme semblait faire quelqrue chose, donner le 
bon exemple, etpuis, je n'avais pas le chagrin d'étre 
entiérement mutile au service de Dieu. Que Votre 
Seigneurie veuille bien examiner ce qu'il convient 
que je fasse sous ce rapport. 

Les visions imaginaires ont cessé, mais j ' a i conti-
nuellement, ce me semble, la visión intellectuelle 
des trois divines Personnes et de la sainte Humanité, 
ce qui, selon moi, est une gráce beaucoup plus éle-
vée. Je crois voir clairement que les autres visions 
venaient de Dieu, et qu'elles préparaient mon áme á 
l'état oü elle se trouve maintenant. Connaissant ma 
inisére et mafaiblesse, Dieu me conduisait selon qu'il 
le jugeait nécessaire; au reste, ees visions, quand 
elles sontvéritables, méritent, selon moi, une grande 
estime. 

Les paroles intérieures continuent. Notre-Sei-
gneur, lorsqu'il en est besoin, me donne quelques 
avis; et n'eút été cette assistance, nous aurions fait 
actuellement á Falencia une terrible maladresse, 
sans offense de Dieu cependant. 

Les actes intérieurs et les désirs n'ont plus la 
méme forcé qu'autrefois. Ce n'est pas qu'ils soient 
faibles, mais l'ardeur avec laquelle l'áme souhaite 
l'accomplissement de lavolontéde Dieu et ce qui est 
de nature á procurer sa gloire, Temporte de beau­
coup en intensité; d'autre part, l 'áme est entiére­
ment convaincue que sa Majesté sait tres bien ce 

OBDVSBS. — I. 38 
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qui convient pour atteindre cette fin, et elle-méme 
se trouve entiérement dégagée de tout intérét pro-
pre. De la vient que les désirs et les actes inté-
rieurs ne sont que transitoires et n'ont, ce semble, 
qu'une médiocre vigueur. De la aussi pour moi, par 
instants, une certaine crainte — mais désormais 
sans inquiótude et sans chagrín — de demeurer 
oisive et de laisser mon áme dans une sorte de stu-
pidité. De fait, la pénitence m'est impossible, et 
quant aux actes, aux désirs de la souífrance ou du 
martyre, ou méme déla vue de Dieu, ils sont comme 
languissants, et le plus souvent, Je n'arrivepas ales 
formular. On dirait que je ne vis que pour manger, 
dormir et ne me préoccuper de rien; et, qui plus 
est, je n'éprouve point de peine d'en étre la. Par-
fois, je le répéte, je crains qu'il n'y ait la de l ' i l lu-
sion; mais d'autre part, i l m'est impossible de le 
penser, car autant que j 'en puis juger, je ne suis 
dominée par aucune attache notable á chose créée 
quelle qu'elle soit, non pas méme á la gloire du 
ciel. Aimer mon Dieu — car sur ce point ü y a, non 
ralentissement, mais progrés, — désirer le voir 
servi de tous les hommes, voilá uniquement ce que 
je découvre en moi. 

Une chose encoré m'étonne : x'est qu'il n'est pas 
davantage en mon pouvoir d'éprouver cette douleur 
si excessive et si intime, que me causaient autrefois 
la perte des ámes et la pensée que peut-étre j'oífen-
sais Dieu. Cependant mon désir qu'il ne soit point 
offensé, n'a pas diminué, ce me semble. 

Que Votre Seigneurie veuille bien le remarquer, 
á l 'égard de ees dispositions, soit présentes, soit 
passées, mon impuissance a été et est encoré abso-
lue; i l ne m'est pas possible de faire davantage 
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pour Dieu. A la vérité, je le pourrais si j 'étais 
moins mauvaise. Ge que je veux diré, c'est qu'ac-
tuellement, quand je ferais de grands eíforts pour 
désirer la mort, je ne saurais y parvenir: je ne 
pourrais non plus ni produire les mémes actes 
qu'autrefois, ni éprouver ce tourment que me cau-
saient les oíFenses commises contre Dieu, non 
plus que ees frayeurs si vives, que j ' a i enes tant 
d'années, d'étre victime de Tillusion. Aussi n'ai-je 
plus besoin de recourir aux théologiens ni de 
m'ouvrir á personne; je m'enquiers seulement, 
pour ma tranquillité, si je suis dans le bon chemin 
et s'il y a pour moi quelque chose á faire. Je 
m'en suis informée auprés de quelques confesseurs, 
auxquels j'avais exposé mes états précédents : lepére 
Dominique (1), le maitre Medina (2) et quelques 
peres de la Compagnié. 

Quand Votre Seigneurie aura bien voulu me répon-
dre, je m'en tiendrai á ce qu'elle me dirá, car j ' a i 
en elle une entiére confiance. Je la prie de bien 
examiner la chose, pour l'amour de Dieu. 

Je re§ois encoré connaissance de l 'entrée dans le 
ciel de certaines ámes qui quittent cette vie. Je 
parle de celles qui me touchent de prés, car i l n'en 
est pas de méme pour lesautres... (3). 

Mon áme jouit d'une paix ineffable. Satisfactions 
ou chagrins sont impuissants á lu i enlever, du 
moins pour un temps notable, la présence tout á fait 
indubitable des trois divines Personnes. Elle expé-

1. Le pére Dominique Bañez. 
2. Le pére Ba r thé l emy de .Medina, de Fordre de Saint-Dominique. 
3. On l i t i c i dans l'autographe - une phrase trop obscure pour 

étre traduite d'une maniere tant soit peu satisfaisante. En vo ic i le 
texte en espagnol : L a soledad que hace pensar no se puede dar aqué 
sentido a el que mama los pechos de m i madra. L a ida de Egiío. 
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rímente tres clairement, ce semble, ce que dit saint 
Jean de la demeure de- Dieu en l'áme non seule-
mentpar la gráce, mais par la manifestation de sa 
présence. De la, des biens inexprimables, celui-ci 
en particulier : i l n'est plus besoin 'de réflexions 
pour connaitre que Dieu est la. Ceci est habitud, 
sauf lorsque la maladie accable extraordinairement. 
Parfois Dieu veut, ce semble, que l'áme souífre sans 
consolation intérieure; mais jamáis la volonté ne se 
départ, méme par un premier mouvement, du dé-
sir de voir celle de Dieu s'accomplir en elle. Cette 
soumission á la divine volonté a tant de puissance, 
que l 'áme ne désire ni la mort, ni la vie, sauf pour 
peu de temps et lorsqu'elle sent se réveiller le désir 
de voir Dieu. Mais aussitót l'impression de la pré­
sence des trois divines Personnes devient si vive, 
qu'elle adoucit la douleur de l'absence, et l'áme 
désire vivre, si telest le bou plaisir de Dieu, afín de 
se dépenser davantage á son service. Et si elle pou-
vait contribuer á le faire aimer et louer, ne fút-ce 
que d'une seule áme et pour peu de temps, elle 
mettrait cette faveur á plus haut prix que l'entrée 
dans la gloire. 



SENTENGES 

NOTES ET FRAGMENTS DIVERS SUR DES 

SUJETS SPIRITUELS 

I 

Que rien ne te trouble. 
Que rien ne t 'épouvante. 
Tout passe. 
Dieu ne change point. 
La patience tout obtient. 
Qui a Dieu rien ne lui manque. 
Dieu seul suffit. 

II 

Le mercredi, jourdejsaint Berthold, de l'ordre du 
Carmel, le 29 mars 1515, á cinq heures du matin, 
naquit Thérése de Jésus, la pécheresse. 

III 

Saint Chrysostome a dit ; « Le véritable martyre 
ne consiste pas seulement dans l'eífusion du sang. 
Le martyre consiste aussi dans l'entier éloignement 
du péché, dans la pratique et l'observation des 
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commandements de Dieu. La vraie patience dans les 
adversités nous rend aussi martyrs. » 

Ce qui donne de la valeur á notre volonté, c'est 
de l'unir á la volonté divine, de maniere qu'elle ne 
veuille que ce que Dieu veut . 

C'est une gloire anticipée que de posséder cette 
charité dans sa perfection. 

IV 

L'odeur qui sortait du corps d'Antiochus, á cause 
de ses nombreux péchós, était telle, qu'elle le ren-
dait insupportable á lui-méme et áceux qui raccom-
pagnaient. 

La confession est faite pour accuser ses fautes et 
ses péchés, et non pour parler de ses vertus et de ce 
qui concerne l'oraison. U faut en traiter ailleurs, et 
avec des hommes qui aient pour cela les aptitudes 
voulues. C'est á la prieure d'y pourvoir. Les reli-
gieuses doivent lui faire connaltre le besoin qu'elles 
éprouvent, afín qu'elle voie ce qu'il convient de 
faire. En eífet, Cassien dit tres bien que celui qui 
ignore les choses spirituelles, est semblable á celui 
qui ne saurait pas que les hommes sont capables 
de nager et n'en aurait jamáis vu aucun le faire : 
s'il en voit se jeter dans une riviére, i l les croira 
tous sur le point de se noyer. 

Le Seigneur voulut que Joseph rapportát á ses 
fréres la visión qu'il avait eue et qu'elle füt connuc 
d'eux, quoique cette connaissarice dút lui coúter 
cher. 
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La crainte qu'éprouve V&me lorsque Dieu est sur 
le point de lui accorder une grande gráce, est une 
sorte de prosternement de Fesprit, qui a du rapport 
á celui des vingt-quatre vieillards dont parle l 'Ecr i -
ture. 

I ln 'y a pas de péché sans connaissance du péchó. 
Ainsi notre-Seigneur ne permit pas que ce roi dont 
i l est parlé dans rEcriture péchát á I'occasion de la 
femme d'Abraliam, car i l croyait qu'elle était la 
sceur, et non la femme, de celui-ci. 

Lorsque les puissances sont suspendues et que 
certaines intentions sont alors présentées á l'áme 
pour étre recommandées á Dieu, on peut croire que 
c'est un ange qui les lui présente ainsi, car i l est dit 
dans l'Ecriture qu'un ange tenait un encensoir et 
offrait les oraisons des justes. 

V % 

Pour que les persécutions et les affronts laissent 
en l 'áme des fruits et des avantages, i l est bon de 
se diré qu'elles atteignent Dieu avant de nous 
atteindre nous-mémes-. Et en effet, quand le coup me 
frappe, i l a déjá frappé cette souveraine Majesté par 
le péché. Disons-nous aussi que celui qui aime véri-
tablement doit avoir fait cétte convention avec son 
Epoux : qu'il sera tout á lui et fera abstraction de 
soi-méme. Si done notre Epoux souffre cette injure, 
pourquoi ne la souífririons-nous pas? Notre dou-
leur doit avoir pour objet l'oífense de la divine 
Majesté. Pour ce qui nous concerne, ce n'est pas á 
notre áme que Ton porte préjudice, mais á ce corps 
terrestre qui mérito á tant de titres de souffrir. 
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Mourir et soufírir, la doivent tendré tous nos 
désirs. 

Personne n'est tenté au delá de ce qu'il peut 
porter. 

Rien n'arrive sans la volonté de Dieu. Mon Pére, 
vous étes le char d'Israel et son conducteur, disait 
Elisée á Elie (1). 

í . Pater mi, currus Israel et auriga ejus. (IV Reg., II, 12.} 
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sa faveur á ceux qui lui étaient contraires. — II la laisse tranquille et 
consolée. — Exposé de diverses tentations par lesquelles le démon 
cherche h troubler les ames. — Effets produits par l'amour de Dieu 
dans les personnes embrasées de cet amour. 

CHAP. X X X I . — Tentations extér ieures , apparitions du démon, 
tourments causés par les man vais esprits. Remarques t r és 
importantes pour l ' instruction des personnes qui s'adonnent á 
la perfection 338 

La sainte met plusieurs fois le démon en fuite au moyen de l'eau 
bénite. — Elle obtient de Dieu la conversión d'un prétre. — Ses inquié-
tudes á la pensée que les graces dont elle est favorisée seront connues. 
— Sévérité du monde envers les personnes qui s'adonnent á la vertu. 
— Erreur de ceux qui croient pouvoir s'élever en un moment a la vie 
parfaite. — Gaptivité dans laquelle l'attachement á l'honneur retient 
beaucoup d'ámes. — Quelques pratiques de vertu auxquelles se livrait 
la sainte au début de sa vie spirituelle. 

CHAP. X X X I I . — Le Seigneur l a ¡ t ransporte en esprit au l ien 
qu'elle avait mér i t é d'occuper en enfer á cause de ses péchés. 
El le donne un faible apergu de ce qu'elle y vi t . Pré l imina i res 
de l a fondation du monas t é r e de Saint-Joseph oü elle se trouve 
actuellement 336 

Vision de l'enfer. — Effets qu'elle laisse dans l'áme de Thórése. — 
Premieres pensées de la fondation d'un nouveau monastére. — Ordre 
formel de Notre-Seigneur. — Goncours que doña Guiomar de Ulloa 
préte á la sainte. — La persócution se déchaine contre Tune et l'autre. 
— Thórése recourt au pére Fierre Ibañez, qui l'encourage dans son des-
sein. — Elle acheté une maison. 

CHAP. XXXII I . — Elle parle de l a fondation de Saint-Joseph et 
raconte comment, sur l a défense qu'on l u i ñ t de poursuivre 
son projet, elle l 'abandonna pour un temps. De quelle man ié r e 
le Seigneur la consolait dans ses peines 369 

L^ provincial retire son consentement. — Sur l 'ordre de son conl'es-
seur, la sainte renonce á son projet. — Nouvelles Communications de Thó­
rése avec le pére Ibañez; elle lui expose toute l'histoire de son ame et 
en regoit de grands encouragements. — Elle entre en relations avec le 
pére Gaspard de Salazar. — Notre-Seigneur lui commande de reprendre 
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l'affaire de la fondation. — Elle le fait avec l'approbation de ses^con-
fesseurs. — Apparitions de saint Joseph et de sainte Glaire. — La 
sainte Vierge revót la sainte d'une robe et d'un collier merveilleux. 

CHAP. X X X I V . — Pourquoi i l é ta i t á dési rer qu'elle s 'absentá t . 
Son supér ieur l'envoie consoler une dame d'un rang illustre 
plongée dans la douleur. Entre autres incidents qui se présen-
tent, Dieu l u i fait l a gráce de se servir d'elle pour attirer á l a 
perfection u n religieux de haute naissance, qui dans la suite 
l u i fut á elle-méme d'un grand secours. Tout ceci est digne 
d'attention 383 

Doña Louise de la Cerda entend parler de Thérése et obtient du pro­
vincial la permission de Favoir auprés d'elle. — Notre-Seigneur ordonne 
á la sainte d'entreprendre ce voyage. — Particularités du séjour qu'elle 
fait á Toléde. — Ses relations avec le pére García de Toledo. — Diverses 
lumiéres sur quelques religieux. — Dieu lui annonce la mort de sa 
soeur ainée. — Elle ya la voir et la dispose á sa derniére heure. 

CHAP. X X X V . — Elle poursuit le réci t de l a fondation du cou-
vent de son glorieux pére saint Joseph. Elle raconte par 
quelles voies Dieu y é tab l i t l'observance de l a sainte pau-
vre té , pourquoi elle quitta l a dame qu i l 'avai t regué chez elle, 
et divers autres incidents 398 

Thérése regoit á Toléde la visite de Marie de Jesús, future fondatrice 
du monastére d'Alcala. — Elle con^oit d'ardents désirs de fonder en 
complete pauvreté. — Elle consulte des tliéologiens qui la détournent 
de ce dessein. — Saint Fierre d'Alcantara l'aniine fortement a le 
poursuivre. — Comment la sainte quitte Toléde et revient á Avila. — 
Tablean anticipé de la vie menée á Saint-Joseph. — Bonheur qu'on goúte 
a marcher par le chemin royal qui conduit á Dieu. 

CHAP. X X X V I . — Elle achéve le réci t de l a fondation de Saint-
Joseph. Contradictions et persécut ions qui suivirent l a prise 
d'habit des premieres novices. Epreuves et tentations dont 
Dieu la fit sortir victorieuse pour l a gloire et l a louange de 
son nom . 409 

Thérése trouve a Avila saint Fierre d'Alcantara qui lui próte son 
concours. — Le monastére est érigé le jour de Saint-Barthélemy. — 
Trouble intórieur qui agite la sainte. — Elle est rappelée á ITncarna-
tion. — Emotion de la villa. — Le pére Dominique Bañez empéche la 
destruction du monastére. — Saint Fierre d'Alcantara apparait á Thé­
rése et la soutient dans ses tribulations. — Elle obtient la permission 
de se fixer délinitivement a Saint-Joseph. — Gomment on y observe 
la premiére regle. — Joie et íerveur des religieuses. 

CHAP. XXXV11. — Elle expose, en les faisant suivre de quelques 
enseignements ú t i les , les effets que produisaient en elle les 
faveurs divines. Combien l 'on doit estimer u n degré de gloire 
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de plus et faife d'effoftá pour l'obtenir. II ne faut reculer 
devant aucune souffraiice lovsqvi'il s'agit d 'acquér i r des biens 
é t emel s . 429 

La saiuto roprend la relatiott d&s faveurs divines. — Combibn elle 
estime la posscssion d'ttn dogró de gloire de plus dans le ciel. — Dóta-
chement qu'opere dans son ame la vuo de la boauté de Notro-Seigneur. 
— A quel point la majes té de Jésus-Ghrist Pemporte sur eolio des rois 
de la ierre. — Tendrcs plaintes que la saiute adresso au divin Maitre, 
— Elle déplore ironiqüement los exigences de la pólitesse móndame 
usitée do son temps. 

CIIAP. XXXVÍII. — Faveurs insignes qu'elle re^oit de Dieu. Se-
crets du ciel 'qui l u i sont découverts , hautes visions et r évé-
lations. Effets de ees faveurs et avantages qü'elles apportent 
á son ame 439 

La sainte est ravie jusqxte dans le del. — Sccrots admirables qui lui 
. sont découverts. —Effets que ees faveurs produisent dans son ame.— 

Le Saint-Esprit se montre áe l le en forme de colombe. — Antros visions. 
— Elle contemple Jésus-Ghrist dans le sein du Pero. — L'ótat d'une 
amo en peché mortel et la damnation d'une autre lui sont révélés. — 
Elle voit un grand nombre d'ámes sortir du purgatoire. — Trois soule-
ment évitent les íiammes expiatriees. 

GHAP. X X X I X . — El le cont inué á rapporter les grandes faveurs 
que Dieu l u i a faites. Gomment elle re^ut de Notre-Seigueur 
l a promesse d'une assistance spécíale pour les personnes qu'elle 
l u i r ecommándera i t . Plusieurs circonstances oü cette promesse 
s'est réalisée 459 

Gráces que la sainte obtient de DLeu en faveui" de diverses personnes. 
— Elle montre comment certaines amos s'élevent tros haut en peu de 
temps. — Ses Immbles sentiments au moment de la réception du bfef 
qui achéve lafondation do Saint-Joseph. — Vision qui l'eucourage daüs 
une grande tribulation. — Consolations qu'elle reíjoit de Notro-Seigneur. 
— Admirable extaso oü elle apergoit le troné de la divinitó. — Lu-
mióres sur lo mys'.ei'o do la tres sainte Triuilé. — Í5)le conuaíl la gloire 
de la saiuto Vierge dans son Assompüon. 

CHAP. X L . — Elle aclieve le réci t des faveurs insigues qu'elle a 
recaes de Dieu. Plusieurs de ees faveurs r eu íe rmeu t de p r é -
cieux eüseignements . Elle s'est préoccupée de rapporter de 
prélerence celles qui peuvent ótre út i les aux ámes . Ce eha-
pitre termine l a re ía t ion de sa Vie , dont Dieu veuille tirer sa 
gloire. Amen - . 477 

Dieu se manifesté a la saiuto comme Vérité supremo. — Elle voit son 
amo sous la forme d'iín miroir, au centre duquel so trouve Notre-Soi-
gneur. — Elle couuait par tuie lumioro admirable comment Dieu ron 
forme lo ules dioses en lui-mémo. — Vetes prophóiiques relativos á plu-
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Sieurs ordres religieux. — Notre-Seigneur la consoló et rinstruit en 
diversas iiécessités. — Ulsposition intérieure de la sainte au moment 
oü elle ácheve la relation de sa Vie. — Lettro d'cuvoi. 

KELATIONS SPIR1TUELLES DE SAINTE THERESE 
A SES DIRECTEURS • 

RELAT. L — A u moi ias tére de r incamat iou d 'Avi la . F i n de 1360. 497 

Oraison surnaturelle. — Qui.ctude et ravissoments. — Véhcments 
transporta. — Ardents désirs. — Obéissanco et panvretó. — Détáche-
ment. — Absonco de vaine gloire. — Amour des souffranees. — Cha-
pité. — Peines intéricurés. —: Eü'ets procluits par les ravissemonts. — 
Assui'anco intime que ees opératíons sont do i)ieu. 

RÉLVT. II. — A u jmlais de doña Louise de l a Cerda, á Toléde. 
Janvier-juillet 15(52 510 

Progrés dans l'oraisóii et laperfection. — Ravissemonts irresistibles. 
— Pauvrete, charité, patienco, détachement. 

RBLAT. Í I I . — A u monas lé re de Saint-Joseph d 'Av i l a . 1563. . . 513 

Accpoissemont de'la llbei.'bó intérieure. — Gourago dans les porsécu-
tions. — Désirs da progrés des ames. — Fermeté dans la foi. — Bas 
sontiments d'ello-mómé. — Désirs des souffrances ot de la mort. — Vues 
surnaturelles. 

RELAT. IV. — A u monastere de Toléde. 17 novemhre 1569 . . . 518 

Paroles mystériehses qui annoncent a la sainte l'époque de sa mort. 

RELAT. V . — A u méme monas té re . 1569 ou 1570 519 
Notre-Seigneur lui enseigne á fairo peu d'estime des grandeurs mon­

damos. 

RELAT. V I . — A u monas lé re de Malagon. Févr ie r 1570 . . . . . . . i 519 
Vision de Jósus-Christ couronnó d'ópinos. — Ordre d'écrire l'histoire 

des íondations. 

RELAT. V i l . — Probablement en 1570 ou 1371 521 
Avis a transmettre á un tidrs. 

RELAT. VIÍL — Méme époque 521 

Commcnt Táme doit se comporter au milicu dos atfaires. 

RELAT. IX. — Méme époque . 521 
Ptrarquoi la sainlo u'a presque plus de ravissoments en pahile. 
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RELAT. X . — Méme époque 822 

Assurance lui est donnée par Notre-Seigneur qu'elle est agróable au 
Pére et aimée de l'Esprit-Saint. 

RELAT. XI . — Mi-íévrier 1571 522 

Encouragement á souffrir. — Annonce de la prospérité de Fordre de 
la Vierge. 

RELAT. XII. — A u monas t é r e de Salamanque. A v r i l 1 3 7 1 . . . . 522 
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Seigaeur conduit la sainte auprés de son P6re. — II lui prend les mains 
et les approche de son cótó sacre. — II l'instruit de quelques particula-
rités de son apparition á sa sainte Mere aprés sa résurrection. 

RELAT. XIII. — A u mcmastére de Saint-Joseph d 'Avi l a . 29 mal 
1571 526 

Les trois divines Personnes se manifestent a la sainte. — Elle aper-
Qoit, an moment de la commnnion, une colombe merveilleuse. 

RELAT. X I V . — A u m o n a s t é r e de Medina del Campo. 30 ju in 1571. 528 
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connait comment son ame se remplit de la divinité. 

RELAT. X V . — Probablement au m é m e monas té re . Commence-
ment de juil let 1371 529 

Avis relatif aux fondations. 

RELAT. X V I . — A u méme monas té re . 10 juillet 1371 329 

Elle recommande a Notre-Seigneur l'un de ses freres. — Réponse du 
divin Maltre. 

RELAT. X V I I . — A u monas té re de Saint-Joseph d 'Avi la . Aprés le 
22 juillet 1371 . . S30 

Elle se résigne a vivre pour servir Uieu. 

RELAT. XVIII . — A u méme monas té re . 1371 330 

Promesse concernant l'église de Saint-Josepli d'Avila. 

RELAT. X I X . — Résidence incertaine. 1371 531 

Notre-Seigneur prófóre l'obóissance aux austcrités. 

RELAT. X X . — Résidence incertaine. Probablement cette méme 
a n n é e l 5 7 1 . S31 
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péché mortel. 
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Elle regoit il'assurance des progrés spirituels des religienses de l'In-
carnation. 

RELAT. X X I V . — A u méme monas t é re . 22 juiUet 1572 835 
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année 1572 536 
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La sainte regoit de Notre-Seigneur un anneau merveilleux, avec la 
promesse qu'il exaucera toutes ses demandes. 

RELAT. X X I X . — A u méme monas t é re . A v r i l 1575 539 

Vision relativa au pére Gratien. — Notre-Seigneur le donne á la 
sainte pour confessenr. 

RELAT. X X X . — A l'ermitage d'Ecija, sur l a route de Séville. 
23 mai 1575 541 

Elle fait vceu d'obéir toujours au pére Gratien. 

REtAT. X X X I . — Résumé de la Relation précédente , g43 
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gicuso (1858-1859). — Les oouvres des Auxiliatrices (IgSStlSSO). — La Société se 
dévcloppe (1860-1865). — Nantes: Le P. Basuiau part en Cbine (1865). — Mort de 
M. Gabriel. Direction du P. Olivaint (1866). — La mission de (¡bine (1867-1868). 
— Le bref laudatif. — Bruxelles. Cruellés souffrances (1869-1870). — Les derniers 
mois (1870-1871). 

1 v o l . in-80 c a r r é (545 pp.) avec8 grav . hors texte, 12 f r . ; f 0 . 12 50 

II. Mere Marie du S a c r é - C o e u r (1871-1877) ; Mere Marie de 
la M i s é r i c o r d e (1877-1909). 
TABLE. — La Mére de la Miséricorde, vicaire. —- Les débuts de la Mere du Sacré-

Canir (1871-1873). — La vio intérieure. — La Chine. — Londres (1873). —- Cannes, 
Orléans (1874-1875). — Maladie et Mort de la Mere de la Miséricorde. — Fonda-
tions (1877-1880). — Apostolat fécond. Morts bénies (1880-1889). — Réélection de 
la Mere du Sacré-Coeur (1876-1877). — La Mére Marie de la Miséricorde. — Mere 
Miki (1865-1896). — Florence. — Jérusalem. — Ementes en Cbine (1890-1891). — 
.New-York (1889-1894). — Epreuves maternelles. — Le cboléra au Sen-Mon-Yen 
(1895). — Lourdes, Vienne, la me Jean-Goujon (1895 1 900). — Un tonr d'Europe 
(1900). — Persécutions. — Rome. — San-Remo. - Lucerne (1901-1902). — Saint-
Louis. — Saint-Sóbastien. — San-Francisco (1903-1906). — Le cinquanténaire (1906). 
— Epilogue. 

1 v o l . m-80 c a r r é (550 pp.), avec 12 grav . hors lexte , 15 fr.; f 0 . 16 50 

U N E M Y S T I Q U E B R E T O N N E A U X V I I F S I É C L E , Madeleine 
Mor ice , par l ' a b b é P . NICOL, recteur d 'Ar r adon . Let t re de S. G . 
M g r GOURAUD, é v é q u e de V a n n e s . P r é f a c e par M . le chanoine 
A . SAÜDREAU, a u m ó n i e r du Bon-Pas teur d 'Angers . 

1 v o l . in-80 couronne (VIII-512 pp.), 10 f r . ; f ranco. . . . . 11 » 

L E S A C R I P I C E D A N S L E D O O M E C A T H O L I Q U E et la vie 
c h r é t i e n n e , par M . l ' a b b é J . - B . BUATHIER, chanoine de Bel ley . 
A u g m e n l ó e de fragments posthumes sur L e Sacrifice et le Beau. 

/ / ñ éd i t ion . 1 v o l . in-80 couronne (512 pp.), 9 fr. ; franco . 9 90 

R E V U E A P O L O Q É T 1 Q U E . Doctrine et faits religieux. Sons la 
d i rec t ion de S. G . M g r BAUDRILLART, de VAcadémie /mnfm'se, rec­
teur de l 'Un iYer s i t é Cathol lqUe de Par i s ; de M . J . VERDIEK, supé-
r i eur d u s é m i n a i r e et professeur de t h é o l o g i e morale a F U n i v e r -
s i té Gathol ique de P a r i s ; d e M . J . - V . BAINVEL, doyende la F a c u l t é 
de I h é o l o g i e a F U n i v e r s i t é Gathol ique de Pa r i s . 
L 'abonnement est d ' un an : i l part des 1er octobre, 4,;! janvier , 

1er a v r i l , 1er j u i l l e t de c h a q u é a n n é e . — P r i x de, l'abonnement • 
Francc . 20 franes ; U n i o n p ó s t a l e , 25 í r a n e s . 

MERSCH, L . S H T Z S C " , i m p . , 17, v i l la d ' A U í i a , PARIS-Í4* — 28.995. 
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